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  Par le P. Pierre Vivarès, curé
  de Saint-Eustache

Trente ans : je médite depuis quelques semaines 
sur le trentième anniversaire de mon ordination 
sacerdotale. C’était en juin 1996, à Notre-Dame 
de Paris, par le cardinal Lustiger. Trente ans plus 
tard, certains parmi nous naissent et nous avons 
la joie de célébrer de nombreux baptêmes. 
Certains ont trente ans et se sont préparés au ma-
riage parmi nous. Certains ont soixante ans et, 
grâce à leur généreux bénévolat, sont les forces 
vives de notre communauté. Certains ont quatre-
vingt-dix ans et portent haut la �délité à leur foi 
par leur prière et leur service.
 Il y a trente ans je n’avais ni internet ni télé-
phone portable quand j’ai commencé à exercer 
mon ministère. En trente ans, tant de choses ont 
changé me disais-je. Alors je me suis amusé à re-
monter de trente ans en trente ans. 1966 - 1936 

- 1906 - 1876 - 1846 - 1816 - 1786. Les plus férus 
d’histoire le noteront : il n’y a pas eu de progres-
sion linéaire, il n’y a que des ruptures. Des révo-
lutions économiques et des révolutions sociales, 
des génocides et des solidarités internationales, 
des dictatures et des démocraties, des armes de 
destruction massive et des bonds en avant dans 
le soin des hommes : toutes ces dates nous rap-
pellent des drames et des progrès, des prospéri-
tés et des pauvretés, des avancées sociales et des 
régressions humaines, parfois en même temps.
 Le pape François écrivait que nous ne 
sommes pas dans une époque de changements 
mais dans un changement d’époque. Je crois 
qu’il voyait juste. Le pape actuel, Léon XIV, que 
nous aurons la joie d’accueillir à Paris en sep-
tembre, note aussi avec Magni�ca humanitas que 
nos progrès technologiques, après la révolution 
d’internet et l’actuelle révolution de l’IA, nous 
font changer d’époque. Dans les sept dates que 
j’ai citées, de trente ans en trente ans, des 

hommes et des femmes ont dû faire face à des 
dé�s humains, moraux, technologiques et reli-
gieux impensables quelques années auparavant. 
Nous allons encore devoir faire face à de nou-
veaux dé�s et devons poser un regard lucide 
mais bienveillant, con�ant mais prudent, rem-
pli d’espérance mais exigeant, comme à chaque 
époque. Notre vocation chrétienne nous invite 
à ce regard, à ce discernement, a�n que nous ne 
nous laissions pas aveugler par la puissance, 
qu’elle soit technique, politique, économique, 
sociale ou culturelle. 
 Laissons l’été nous permettre de ré�échir, 
de discerner, de lire, de prier pour éclairer nos 
consciences a�n d’avoir la grâce de ce discerne-
ment, au service de cette magni�que humanité 
que chaque changement d’époque met en 
danger.

  On en reparle dans trente ans,
  si Dieu le veut !
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Entre l’été et la rentrée, Saint-Eustache con�rme son ouverture à la création artistique contemporaine, en 
accueillant plusieurs artistes dont les œuvres entrent en résonance avec les préoccupations de notre temps, 
occupant chacune à leur manière l’édi�ce. Par ailleurs, celui-ci voit son patrimoine entretenu, consolidé et 
enrichi a�n de soutenir sa vocation de lieu d’accueil et de prière.

LE SOUFFLE : UNE INSTALLATION 
DE LYDIE ARICKX À CONTEMPLER 

TOUT L’ÉTÉ DANS LA NEF
DE SAINT-EUSTACHE

   Par Marie Caujolle

À compter du 9 juillet, l’église Saint-Eustache 
accueille l’œuvre d’une artiste contemporaine 
pour une période de trois mois. Cette dé-
marche inédite est à mettre au crédit de Lydie 
Arickx. Cette artiste reconnue a pris l’initiative 
de se rapprocher de la paroisse et de son 
Collège des arts visuels pour proposer une créa-
tion originale. Cette proposition a non seule-
ment trouvé un écho favorable, mais elle a aussi 
permis une rencontre, souligne Yannick 
Mercoyrol, le commissaire de l’exposition. Ce 
dernier a travaillé avec l’artiste dans des lieux 
prestigieux tels que la Conciergerie, le château 
de Chambord ou encore la chapelle du châ-
teau de Biron, en Dordogne.
 Pour neutraliser le coût et l’énergie déployés 
dans une production de cette nature, la propo-
sition d’exposer dans la durée a rapidement fait 
l’objet d’un consensus. « C’est une démarche 
unique, assez rare », souligne le commissaire. 
Sur ce point, l’artiste et son entourage n’ont pas 
eu de peine à convaincre l’équipe de Saint-
Eustache, compte tenu des engagements qui 

LUMIÈRE DIVINE : UNE ŒUVRE DE 
JIANG QIONG ER POUR « RENDRE 

LE TEMPS VISIBLE » SUR LA 
FAÇADE OUEST

  Par Cyril Trépier

Visible depuis janvier 2024 après sa restaura-
tion, la façade ouest de l’église accueille à par-
tir de �n septembre 2026 Lumière Divine, une 
œuvre de l’artiste franco-chinoise Jiang Qiong 
Er. Trois ans de conception et d’essais à di�é-
rentes échelles et avec di�érents matériaux sé-
parent l’idée de cette œuvre et sa réalisation. 
Cela coïncide avec le baptême de Jiang Qiong 
Er, une artiste franco-chinoise qui travaille avec 
son équipe dans ses ateliers de Bordeaux et 
Shanghai. Dès la �n des travaux de la façade 
ouest de Saint-Eustache début 2024, la plasti-
cienne s’est attelée à occuper le volume des 
quatre niches situées en son centre. Chacune 
mesure 4,5 m de haut.
 L’œuvre représente quatre saints, saint 
Louis, saint Eustache, sainte Agnès et sainte 
Geneviève, non par leur �gure, mais par trois 
valeurs symbolisées par un objet. « Un sym-
bole peut être plus universel qu’un visage, et 
l’église est un lieu de spiritualité pour tous, 
croyant ou non », explique Jiang Qiong Er. 
Deux interrogations cruciales l’animent : 

sont les siens en matière d’écologie et de sobrié-
té dans le cadre du réseau des « églises vertes ».
 Une autre question soulevée par le projet 
de cette installation imposante était celle de sa 
localisation dans l’église. Sur ce point, l’œuvre 
a par consensus trouvé sa place dans la nef, à 
la croisée du transept. Cet emplacement la met 
en évidence, sans pour autant arrêter le regard, 
ni dissimuler la perspective.
 Intitulée Le Sou�e, la représentation joue 
avec les contradictions. « Bien que monumen-
tale, l’œuvre a une dimension sensible, à 
l’image des vitraux de l’église qui font appel 
aux notions de visible et d’invisible, ou de la 
légende de saint Eustache qui met en scène 
une apparition puis une disparition », précise 
Yannick Mercoyrol.  
 Le motif de la feuille de corail, ainsi que 
l’arborescence visible de corps humains entre-
lacés, donnent à cette œuvre une dimension 
militante et symbolique. L’œuvre met en lu-
mière la beauté de cette espèce animale mena-
cée. L’installation à Saint-Eustache soutient ce 
message et le rend accessible à un large public. 
Dans cet esprit, l’artiste encourage à co-�nan-
cer les actions d’une association spécialisée 
dans la sauvegarde des coraux. La visite peut 
se prolonger par cette démarche, guidée par 
les explications fournies en plusieurs langues 
sur les cartels de l’exposition.

« Sommes-nous ensemble ? » et « Comment 
vivre ensemble ? ». De gauche à droite, dans 
les niches principales, au centre de la façade 
ouest, une couronne d’épines �gure saint 
Louis, les bois d’un cerf, saint Eustache et une 
tête d’agneau, sainte Agnès. Chaque symbole 
en métal apparaît au-dessus d’une croix, et 
est entouré par une structure en �bre de verre, 
en forme de coquille dorée en relief. « Ce n’est 
pas si léger avec 4,5 m de haut, précise Jiang 
Qiong Er. Mais l’édi�ce devrait supporter les 
œuvres ». Chaque structure a son décor : deux 
forêts distinctes ornent les deux niches de 
saint Eustache (photo). En�n, sainte 
Geneviève apparaît à l’intérieur de l’église 
dans sa chapelle, sous forme d’une niche 
dorée d’un mètre de haut représentant une 
main qui prie, une bougie, un monument et 
la Seine pour Paris.
 « Chaque étape exige beaucoup d’humi-
lité », assure l’artiste formée à l’art dès l’âge de 
six ans avant d’étudier à l’université Tongji de 
Shanghai puis aux Arts décoratifs à Paris. Son 
grand-père, Jiang Xuanyi, fut l’un des premiers 
artistes chinois formés à l’étranger, et son père 
Xing Tonghe conçut le Musée de Shanghai. 
L’équipe a multiplié les maquettes des quatre 
niches monumentales pour ajuster propor-
tions, teintes et reliefs. En bas de la façade, une 
installation les rappelle. Des pierres sur un 

↓ Le Sou�e, une installation de Lydie 
Arickx à contempler tout l’été, à la 
croisée du transept de Saint-Eustache. 
Vernissage en présence de l’artiste le 
jeudi 9 juillet 2026 à 20h. Une exposition 
en partenariat avec la galerie Loo & Lou.

miroir d’eau forment les mots « amour » et 
« paix », et un projecteur reproduit les niches 
principales, cette fois sur surface plane. Chaque 
demi-heure, lorsque les cloches sonnent, de 
la brume sort du miroir d’eau. L’artiste con�e 
vouloir ainsi rendre le temps visible.

↓ Lumière Divine occupera les niches de 
la façade ouest de l’église cet automne. 
Ici, le prototype à l’échelle 1 du relief 
destiné aux quatre niches, afin de 
vérifier, a�ner et corriger chaque ligne 
du dessin. © Jiang Qiong Er.
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PRIX RUBIS MÉCÉNAT 2026 :
LE VIVANT AU CŒUR DES PIERRES

  Par Jean-Philippe Marre

Lauréat du Prix Rubis Mécénat, le jeune artiste Rémi Marcel investi-
ra Saint-Eustache à partir du mois d’octobre avec une installation mo-
numentale évoquant le thème de la germination. Une œuvre profon-
dément liée à la transformation et à la symbolique spirituelle du pain.

LES GRANDS CHANTIERS
DE SAINT-EUSTACHE

  Par Jean-Philippe Marre

Entre restauration patrimoniale et création contem-
poraine, ces derniers mois ont été marqués par des 
réalisations importantes et par l’émergence de nou-
veaux projets destinés à accompagner la vie spiri-
tuelle et culturelle de notre église.

La restauration de la chapelle Saint-Vincent-
de-Paul, inaugurée le 25 juin en présence de 
personnalités du monde de l’art et de la culture, 
des représentants de la Ville de Paris, et du 
World Monuments Fund qui en a �nancé les tra-
vaux, marque un nouveau jalon dans le pro-
gramme de sauvegarde de l’édi�ce. Cette cha-
pelle, qui attire de nombreux visiteurs en rai-
son du triptyque de Keith Haring dont elle est 
l’écrin, a ainsi retrouvé tout son éclat après plu-
sieurs mois d’une importante campagne de 
nettoyage et de réfection des décors peints, 
sculptures, dorures et vitraux altérés par le 
temps.
 Plusieurs projets paroissiaux sont aussi à 
l’étude, parmi lesquels la restauration de la sa-
cristie et le déplacement du bureau d’accueil 
dans un local adjacent à la chapelle Saint-
Vincent-de-Paul nouvellement restaurée. Ces 
futurs espaces permettront d’améliorer à la fois 
les conditions de travail des équipes parois-
siales et l’accueil des visiteurs dans l’église.

Étudiant en cinquième année dans l’atelier de 
Tatiana Trouvé aux Beaux-Arts de Paris, Rémi 
Marcel développe une pratique singulière au-
tour des matériaux organiques, du végétal et 
des cycles du vivant. Avant de se consacrer plei-
nement à l’art, il a suivi une formation de cui-
sinier-pâtissier ; une expérience qui continue 
d’in�uencer profondément son travail. Ainsi, 
semences, plantes et légumes deviennent pour 
lui des outils de création capables de raconter 
les transformations du monde vivant et les 
gestes de transmission qui traversent les socié-
tés humaines.
 Le projet conçu pour Saint-Eustache s’ar-
ticule autour du blé, matériau à la fois simple 
et universel. L’installation prendra la forme de 
deux demi-colonnes monumentales inspirées 
de l’architecture, entre lesquelles s’insérera un 
dispositif de germination appelé à évoluer au 
�l des jours. Cette œuvre de croissance et de 
métamorphose doit entrer en résonance 

particulière avec la symbolique chrétienne du 
pain et du grain semé en terre, dans une di-
mension presque méditative. Le blé apparaît 
ici comme une matière de passage : de la graine 
à l’épi, de l’enfouissement à l’élévation, de la 
mort apparente à la renaissance. L’installation 
invitera les visiteurs à observer un phénomène 
lent, fragile, silencieux, à rebours du rythme 
accéléré du monde contemporain.
 Depuis sa création en 2021, le Prix Rubis 
Mécénat permet chaque année à un jeune ar-
tiste de l’École des Beaux-Arts de réaliser une 
œuvre in situ dans notre église. Cette initiative 
a déjà permis de révéler plusieurs propositions 
marquantes, toutes pensées en étroite relation 
avec l’architecture exceptionnelle de l’édi�ce. 
Les œuvres présentées lors des précédentes 
éditions avaient interrogé des thématiques 
telles que la lumière, la mémoire des lieux, la 
circulation des corps, ou encore la perception 
du sacré dans un espace patrimonial vivant. 

 Autre chantier majeur : la reconstruction 
de l’orgue de chœur, menée actuellement dans 
les ateliers de la manufacture Rieger. Cette in-
tervention de grande ampleur permettra à l’ins-
trument de retrouver toutes ses qualités musi-
cales et liturgiques d’ici la �n de l’année. Elle 
constitue également une étape préalable au 
vaste chantier du grand orgue, dont la restau-
ration est prévue à partir de 2027.
 Saint-Eustache continue par ailleurs d’af-
�rmer son lien avec la création contemporaine. 
À l’automne prochain sera dévoilé un tableau 
du peintre Guillaume Bresson, dont la com-
mande a été �nancée grâce au mécénat. Cette 
Apothéose de saint Eustache dialoguera avec Le 
Martyre de saint Eustache, déjà exposé à la croi-
sée du transept. Un projet qui s’inscrit dans 
une histoire ancienne, puisque Simon Vouet 
avait peint deux toiles illustrant le martyre et 
l’apothéose du saint – le second tableau étant 
aujourd’hui conservé au Musée d’arts de 
Nantes – pour former un diptyque qui ornait 
l’ancien maître-autel, remplacé plus tard par 
celui de Baltard. En proposant une réinterpré-
tation contemporaine de cette œuvre, 
Guillaume Bresson renoue le dialogue inter-
rompu entre les deux compositions et inscrit 
une nouvelle page dans l’histoire artistique 
d’une église où patrimoine et création contem-
poraine ne cessent de se répondre.
 La paroisse tient en�n à renouveler ses re-
merciements à Luminiscence, dont la dernière 
représentation a eu lieu le 22 mai après quatre 

Avec le projet de Rémi Marcel, une nouvelle 
dimension s’ouvre donc : celle d’un dialogue 
entre la pierre séculaire de l’église et la vitalité 
fragile du végétal. Par cette rencontre entre ar-
chitecture, matière organique et spiritualité, 
l’installation promet d’o�rir aux visiteurs une 
expérience sensible, silencieuse et profondé-
ment incarnée.

↓ Rémi Marcel, jeune lauréat du Prix 
Rubis Mécénat, proposera cet automne  
à notre contemplation et à notre 
méditation une installation monumentale 
ayant pour thème la germination.

mois de présence à Saint-Eustache. Son sou-
tien précieux contribuera au �nancement des 
projets liés à la restauration du patrimoine et à 
la vie de la paroisse.

↓ Après restauration grâce au World 
Monuments Fund, la chapelle Saint-
Vincent-de-Paul retrouve tout son éclat 
pour être à nouveau l’écrin du triptyque 
de Keith Harring. Un symbole du 
dialogue entre patrimoine et création 
contemporaine à Saint-Eustache. 

Crédit photos : Ville de Paris, COARC/Jean-Marc Moser
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  P. GILLES-HERVÉ MASSON :
« GRATITUDE, HOSPITALITÉ ET SOLIDARITÉ

SONT LES MOTS QUI ME VIENNENT EN 
PENSANT À SAINT-EUSTACHE »

  Par �omas Jouteux

Après une longue présence très appréciée à Saint-Eustache, dont onze 
années comme vicaire, le P. Gilles-Hervé Masson rejoindra à la ren-
trée la paroisse Notre-Dame-de-Grâce-de-Passy, dans le 16e arrondis-
sement. Il revient pour nous sur l’expérience pastorale forte qu’il a 
vécue à Saint-Eustache et encourage les paroissiens à forti�er leur foi 
au contact des Écritures. 

Xavier Legrand, cérémoniaire de Saint-Eustache : « Le Christ n’enlève rien, Il 
donne tout ! » Nous avons souvent entendu le père Gilles-Hervé o�rir cette ci-
tation lors de ses homélies. Elle résume assez bien son ministère à Saint-Eustache, 
un ministère de serviteur humble, dans les pas du Christ. Je ne pourrai évoquer 
ici les si nombreuses collaborations vécues ensemble, mais toutes furent irri-
guées par un même esprit de service, de présence discrète mais réelle et �able, 
de douceur et de patience, de bienveillance et j’insisterai sur ceci : un sens de 
l’accueil inconditionnel envers tous. À travers ces quelques traits de caractère, 
vous n’avez eu de cesse, cher Gilles, de nous montrer et de nous dire à quel point 
nous sommes aimés de Dieu, tels que nous sommes, sans condition ! Un de mes 
amis prêtre dit souvent cela dans ses homélies : « Tout ce qui n’est pas donné est 
perdu ». Vous perdez peu de ce que le Seigneur vous con�e car vous donnez 
tant ! Fidèle intendant des biens du Seigneur, demeurez dans la joie de votre 
maître ! Merci pour tout ! »

�omas Jouteux : Quels mots et souvenirs 
vous viennent au moment de quitter 
Saint-Eustache ?

Père Gilles-Hervé Masson : Le premier mot serait 
la gratitude. Je suis arrivé à Saint-Eustache 
dans un moment compliqué de mon par-
cours et, à l’époque, les oratoriens m’ont 
énormément aidé, d’abord le P. Gilbert 
Ca�n, comme interlocuteur spirituel, puis 
en me sollicitant pour des prédications et re-
traites. Je me suis senti en phase avec cet es-
pace singulier de Saint-Eustache dans toute 
sa diversité, avec une chose sur laquelle le P. 
George Nicholson est beaucoup revenu, le 
désir d’accueil, jusque sur un échafaudage 
pendant des travaux sur lequel il avait fait 
inscrire : « En toute fraternité, Saint-Eustache 
vous accueille ». J’ai le souvenir de George 
qui accueillait les gens lors des événements 
et leur témoignait de l’intérêt. J’ai de la gra-
titude pour cette hospitalité, mais aussi pour 
ce que j’ai perçu d’e�orts soutenus dans le 
service de la solidarité, et dans l’attention à 
l’art, à la culture, un chapitre qui a été ma-
jeur dans la pastorale du P. Yves Trocheris. 

T. J. : Vous avez découvert la vie de paroisse dans 
toutes ses dimensions à Saint-Eustache. 
Qu’en retiendrez-vous ?

P. G.-H. M. : La vie de paroisse a été une décou-
verte, celle de la structure ecclésiale avec ses 
pivots principaux : au sommet, il y a le pape, 
puis les évêques, et à la base le curé. Je n’avais 
jamais mesuré l’importance de cette struc-
ture, ni réalisé à quel point le ministère de 
curé est complexe : faire vivre une commu-
nauté très diverse, qui ne tient pas naturel-
lement ensemble, être l’interlocuteur du dio-
cèse, mais aussi des autorités civiles. Tout 
converge vers lui, c’est un métier di�cile. Je 
l’ai vu comme vicaire, avec plus de liberté 
de mouvement, mais j’en ai eu un aperçu en 
assurant un petit intérim. J’ai été frappé par 
la complexité de ce métier très particulier, le 
curé ayant une responsabilité de chef d’en-
treprise tout en étant ecclésiastique, ce qui 
colore beaucoup la manière de mener les 
choses. 

T. J. : Vous avez été un prédicateur très apprécié 
à Saint-Eustache. Que souhaiteriez-vous 
dire aux paroissiens qui continuent leur che-
min à l’écoute de la Parole ? 

P. G.-H. M. : J’ai un goût marqué pour la sainte 
Écriture, découverte en pratiquant la lectio 
divina, pas seulement dans un usage utili-
taire, mais dans un dialogue avec la Parole 
pour nourrir et éclairer ma propre existence. 

J’encourage les gens à cultiver ce dialogue 
avec l’Écriture, en se �ant à ce que la liturgie 
o�re de dimanche en dimanche, mais 
chaque jour aussi. Au moment de la Covid, 
on a cherché le moyen de continuer à vivre 
de la Parole malgré les restrictions. Avec l’aide 
de Martine Suzuki, j’ai proposé quotidien-
nement une méditation des lectures du jour. 
Cela s’est poursuivi après, et actuellement 
chaque dimanche une méditation reste pro-
posée, et je continuerai ce service. À tous je 
dirais : « Nourrissez votre vie, votre quête de 
vérité, votre besoin de liberté à l’école de 
l’Écriture, de l’Évangile, de ce que dit et 
donne le Seigneur ». Le P. Jérôme Prigent 
avait mis en exergue cette phrase de saint 
Paul : « Là où est l’esprit du Seigneur, là est 
la liberté », j’ajouterais aussi cette phrase de 
saint Jean : « La vérité vous rendra libres ». 
Liberté, vérité, l’ultime vérité c’est dans 
l’ordre de l’amour qu’elle se situe.

↓ Le P. Gilles-Hervé Masson a pendant une 
vingtaine d’années marqué la paroisse par 
sa présence attentive et ses qualités de 
prédicateur. 

Les remerciements ainsi que les marques de recon-
naissance et d’a�ection envers le P. Gilles-Hervé 
Masson se sont largement exprimés de la part de 
tous les paroissiens lors d’une messe d’action de grâce 
célébrée le dimanche 21 juin. L’équipe du Forum 
Saint-Eustache, auquel il a si �dèlement contri-
bué, s’y associe pleinement. Certains acteurs de la 
vie paroissiale ayant œuvré au côté du P. Gilles-
Hervé dans ses di�érentes missions se font les porte-
voix de notre communauté pour lui dire toute notre 
amitié et notre gratitude.

  Propos recueillis
  par Pierre Cochez et �omas Jouteux.
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Martine Suzuki, paroissienne œuvrant à retranscrire les homélies et en-
tretiens spirituels du P. Gilles-Hervé Masson : « Béni soit Gilles-Hervé, notre 
gracieux pasteur, notre éveilleur, notre incomparable ami. « Ses brebis, il les ap-
pelle chacune par leur nom, elles le suivent car elles connaissent sa voix ». La 
voix douce et tonique de ses homélies coulent comme de source pour nous 
conduire à la Source et mettre nos cœurs au grand large des Écritures. Ses ho-
mélies et entretiens spirituels n’ont eu de cesse de nous éveiller à la Parole-source, 
pour que nous entrions en dialogue avec elle, que nous en vivions, que nous en 
rayonnions ». Pierre Lacaze, au nom du groupe des jeunes adultes : « Les membres du groupe 

jeunes adultes de Saint-Eustache sont très divers : étudiants, en poste, célibataires ou 
mariés, jeunes parents ; très assidus à la messe ou restés plus à distance, avec une foi 
parfois très sensible, engagée ou intellectuelle… Quel que soit notre parcours, toutes, 
tous, pendant plus de dix ans, nous avons trouvé auprès de Gilles-Hervé cette écoute 
et ces paroles qui ont avivé notre foi et fait grandir notre connaissance de Dieu. Nous 
voulons de nouveau le remercier, membres anciens et actuels du groupe, pour  
son riche accompagnement spirituel et son a�ectueuse disponibilité pendant toutes 
ces années ! » Claude et Jean Poyet, responsables du catéchuménat : « Avant qu’il ne dise 

un mot, son regard et son sourire s’illuminent. On se sent accueilli par son vi-
sage. Il a une grande qualité d’écoute. Le P. Masson a été pendant 12 ans l’ac-
compagnateur des catéchumènes que nous préparons à recevoir le baptême. Il 
nous a toujours fait con�ance, nous donnant beaucoup de liberté dans les textes 
que nous lui soumettions comme base de ré�exion à nos réunions mensuelles. 
Il insistait sur l’importance de ces jeunes adultes qui seront les communautés 
de demain. Notre satisfaction est que ces adultes, une fois baptisés, ont souvent 
pris des engagements dans l’Église ».  

Julien Boudon, responsable du catéchisme : « Mes trois �ls ont suivi le caté-
chisme à Saint-Eustache. Il y a six ans, en plein Covid, le P. Masson m’a dit : « J’ai 
besoin de vous pour le caté ». Depuis, il est devenu un ami très cher. Ce qui me 
frappe chez lui, c’est l’alliance entre sa proximité humaine et sa profondeur in-
tellectuelle. Il su�t d’écouter ses homélies, mais, en même temps, il sait trouver 
le ton juste avec les enfants de la catéchèse. J’ai également fait une con�rmation 
tardive en suivant son enseignement. Il restituait des choses compliquées avec 
simplicité, sans jugement, dans une posture d’accueil et d’écoute. Il m’a donné 
des clés de lecture inestimables ».

↓ La messe du dimanche 21 juin a été 
l’occasion d’une action de grâce pour 
tout ce que le P. Gilles-Hervé Masson  
a porté pour notre communauté, dans 
toute sa diversité et ses di�érentes 
missions.

« J’ÉTAIS MALADE, ET VOUS 
M’AVEZ VISITÉ 1 »

Par Patrice Cavelier, diacre à Saint-Eustache.

Depuis plus d’un an à Saint-Eustache, un groupe 
s’est constitué pour accompagner la douloureuse ques-
tion de la �n de vie, en lien avec la célébration des 
funérailles et le deuil ; trois moments forts de la vie, 
liés les uns aux autres.

À la mi-juin 2026, la procédure législative, 
concernant la proposition de loi relative au 
droit à l’aide à mourir, se poursuit et sera vrai-
semblablement adoptée avant la �n de l’année. 
Cette question ontologique, éthique et spiri-
tuelle est entrée dans notre société depuis plu-
sieurs années, découlant de l’allongement de 
la vie et des sou�rances parfois insurmontables 
de la maladie et du grand âge.
 Nous nous sentons très souvent totalement 
impuissants et démunis devant les derniers mo-
ments de la vie d’un proche. Impuissants parce 
qu’il n’y a plus rien à faire pour guérir, et dé-
munis parce que la mort a été peu à peu cachée 

de notre quotidien, relayée aux hôpitaux et di-
vers centres de soin. Se pose alors la question 
de l’accompagnement. Comment accompa-
gner ? Que dire ? Comment faire ?
 Les membres du groupe de Saint-Eustache 
se veulent au service à la fois des familles et de 
ceux qui s’approchent de la mort. Pas question 
de grands discours philosophiques ou théoriques. 
C’est bien plutôt une présence discrète et une 
écoute active qui sont proposées. Si la personne 
en �n de vie le souhaite, le sacrement des ma-
lades est célébré, et la communion eucharistique 
apportée. Des moments de prières, d’échanges, 
lorsque c’est encore possible, et de simples vi-
sites fraternelles se mettent en place à la demande. 
Il s’agit pour celles et ceux qui visitent les ma-
lades de manifester la compassion de la commu-
nauté chrétienne, de porter une parole d’Espé-
rance et de Paix. Nous devons toujours garder à 
l’esprit cette parole du Seigneur Jésus qui résonne 
comme un commandement : « J’étais malade, et 
vous m’avez visité ». Par la présence du visiteur, 
aussi délicate et discrète que possible, au-delà 
de lui-même mais par lui-même, c’est le Seigneur 
Jésus qui vient visiter le malade.

 La vulnérabilité ultime de la vie d’un de 
nos frères et de nos sœurs fait peur à la plupart 
de nos contemporains, alors que nous en pas-
serons toutes et tous par là. C’est bien vite ou-
blier que la vulnérabilité est constitutive de toute 
vie et qu’elle est en réalité une forme de poro-
sité qui met en relation totale et vraie avec l’autre. 
 Tous les excès de vulnérabilité doivent 
être absolument traités. Il ne faut bien évidem-
ment jamais laisser sou�rir quelqu’un, mais la 
relation humaine peut changer bien des choses 
dans l’approche de la mort.
 Il en va de notre responsabilité de chré-
tien d’accompagner dignement toute �n de 
vie. Cela rendra notre société plus humaine, 
plus forte, plus inclusive, plus respectueuse, 
loin de « l’idolâtrie du pro�t et de la perfor-
mance, du culte de l’image de soi qui ne 
peuvent qu’endormir notre conscience », 
selon les mots de Marie-Jo �iel, membre de 
l’Académie ponti�cale pour la vie, théolo-
gienne, médecin, et professeur d’éthique.

1 Évangile selon saint Matthieu, 25 : 36.
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APPEL À LA SOLIDARITÉ POUR LA 
SOUPE SAINT-EUSTACHE

  Par Stéphanie Chahed

Cette année, comme depuis plus de 40 ans, les 
équipes de la Soupe ont fait du mieux possible 
pour o�rir à 300 invités pendant quatre mois 
d’hiver un repas chaud, équilibré et complet et 
continuer à proposer aussi un sac encas très ap-
précié. Ceux qui n’ont pas d’abris le consom-
ment pendant la nuit tant les conditions de sur-
vie sont rudes à la rue, sinon ce sac contenant un 
fruit, une boîte de conserve ou une plaque de 
chocolat et un morceau de pain constitue le dé-
jeuner du lendemain pour les personnes abritées 
mais en grande précarité. Il s’agit essentiellement 
de personnes retraitées et de travailleurs pauvres.

 Jean-Claude Scoupe, président de l’asso-
ciation, explique le problème crucial que la 
Soupe rencontre : « À ce jour, alors que nous 
préparons la prochaine saison, nous savons déjà 
qu’il va nous manquer 30 000 euros pour as-
surer l’achat de toutes ces denrées alimentaires. 
Si pendant longtemps elles nous étaient of-
fertes, nous devons aujourd’hui en acheter ré-
gulièrement et les prix ne cessent d’augmen-
ter. Nos partenaires sont également confrontés 
aux mêmes di�cultés �nancières, aussi ajustent-
ils davantage leur production, tout en recyclant 
les produits de base, et les dons sont ainsi moins 
importants. La collecte de la Banque alimen-
taire couvre par ailleurs de moins en moins nos 
besoins. Nous traversons donc une crise et 
sommes très inquiets quant à la quantité et la 
qualité de nos approvisionnements, ce qui 

pourrait induire des arbitrages douloureux ».
 Sans votre soutien, La Soupe Saint-Eustache 
ne pourra plus assurer sa mission aussi sereine-
ment et généreusement auprès des plus dému-
nis qui comptent sur vous. Si vous souhaitez 
faire un don, scannez le QR Code ou rendez-
vous sur le lien ci-dessous :

www.helloasso.com/associations/
soupe-saint-eustache

HOMMAGE À DES PIONNIERS
DE LA SOUPE SAINT-EUSTACHE

  Par �omas Jouteux

Ce printemps a été tristement marqué par la disparition de deux �-
gures de La Soupe Saint-Eustache : Christophe de Blignières, pre-
mier président de l’association, et Monique Fouquet-Lapar, béné-
vole en cuisine pendant plus de trente ans. 

CHRISTOPHE DE BLIGNIÈRES : UN 
ENGAGEMENT EN PROLONGEMENT

D’UNE INTENSE VIE DE FOI
C’est à l’hiver 1984 que le père Delatouche, alors 
curé de Saint-Eustache, charge Christophe de 
Blignières de lancer une opération paroissiale 
en direction des plus démunis. La suite est 
connue : de quelques soupes distribuées le pre-
mier soir sur le parvis, on passe rapidement à 
plusieurs centaines de repas chauds. Tout est à 
organiser pour celui qui devient le premier pré-
sident de La Soupe Saint-Eustache jusqu’en 
2001 : recruter des bénévoles sur di�érents cré-
neaux, mais aussi trouver des partenaires parmi 
les commerçants et restaurateurs du quartier. 
L’association gagne en visibilité et obtient 
quelques années plus tard un Prix de la Ville de 
Paris. La Soupe telle qu’elle existe aujourd’hui 
doit beaucoup à l’action de son premier pré-
sident et des pionniers de l’association. 
 Après son départ du quartier, Christophe 
de Blignières a poursuivi de nombreux enga-
gements en prolongement de sa vie de foi, aussi 
bien sur le terrain caritatif que sur celui du dia-
logue interreligieux. Emporté rapidement par 
la maladie à l’âge de 76 ans, il a témoigné de sa 
foi intense jusqu’au bout. À sa �lle qui lui de-
mandait s’il avait peur, il a répondu : « Non, j’ai 
con�ance », puis il a ajouté : « Je ne te demande 
pas de comprendre, mais de croire et faire 
con�ance. Il y a des moments où il ne sert à rien 
de chercher à comprendre tout de suite. En re-
vanche, il faut accepter la volonté du Père, car 
il a ses raisons, aussi dures soient-elles ». Ses ob-
sèques célébrées à Saint-Eustache le 27 avril der-
nier ont été l’occasion de rendre hommage à 

son action inlassable en faveur des plus dému-
nis. Les paroissiens et les bénévoles de la Soupe 
s’associent à la peine de ses proches et trans-
mettent leurs sincères condoléances à son 
épouse Anne et à sa �lle Aurélie. 

↓ Monique Fouquet-Lapar, un visage 
rayonnant de la Soupe qui aura  
marqué invités et bénévoles pendant  
de nombreuses années. 

MONIQUE FOUQUET-LAPAR :
UN INLASSABLE SENS DU SERVICE 

ET DE L’ÉCOUTE
C’est avec beaucoup de tristesse et d’émotion 
que les bénévoles de La Soupe Saint-Eustache 
ont appris le départ de Monique Fouquet-
Lapar le 1er mai dernier, à l’âge de 95 ans. Pour 
celles et ceux qui ont eu la chance de la 
connaître, c’était une personnalité chaleureuse 
et lumineuse qui pendant 31 ans a beaucoup 
donné de son temps et de son énergie dans les 
cuisines de la Soupe. Un engagement qu’elle 
partageait en famille : son mari Jean, décédé il 
y a deux ans, en fut l’un des fondateurs et le 
trésorier pendant de nombreuses années, tan-
dis que leur �ls Laurent est bénévole dans 
l’équipe du samedi.
 Ses coéquipiers du mercredi voient encore 
Monique derrière les grandes marmites de la 
Soupe, mettant beaucoup de soin dans la pré-
paration des repas pour les invités. Après le ser-
vice, venait l’heure du pot pour lequel elle pré-
parait gougères et douceurs sucrées. Les béné-
voles pouvaient alors apprécier toutes ses qua-
lités : son intérêt pour chacune et chacun, no-
tamment les plus jeunes, et son sens de l’écoute. 
« L’être humain était pour elle une source d’en-
richissement et d’épanouissement », souligne 
ainsi Martine Gelot, responsable de l’équipe 
du mercredi. Monique était aussi une femme 
cultivée, incollable sur l’histoire de son cher 
Cantal comme sur celle du quartier des Halles 
où elle vivait depuis 1961. Elle avait ainsi invi-
té ses amis de la Soupe à une conférence qu’elle 
avait donnée sur Mme Louise Dupin de 
Francueil, femme de lettres dont Jean-Jacques 
Rousseau fut le secrétaire.
 Les multiples engagements de Monique 
avaient une même source : sa foi profonde 
qu’elle vivait en famille, ancrée dans la paroisse 
Saint-Eustache pendant plus de 60 ans, avec un 
sens de la mission qui la poussait vers les autres. 
Les paroissiens se souviennent de sa présence 
�dèle et discrète à la messe de 11h le dimanche, 
jusqu’à celle ayant précédé son décès soudain. 
Ses obsèques célébrées le 11 mai dernier ont été 
l’occasion de rendre hommage à son sens du 
service et de témoigner auprès de ses enfants, 
Anne-Julie, Myriam, Laurent et Nicolas, de la 
chance d’avoir pu cheminer à ses côtés.

↓ La Soupe Saint-Eustache doit beaucoup  
à l’action fondatrice et au dévouement 
de Christophe de Blignières qui en fut le 
premier président. 
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MARCHE RETRAITE DE L’ASCENSION DANS LA DRÔME : « UNE PAUSE 
BÉNÉFIQUE ET UN TEMPS DE FRATERNITÉ »

Par Odile Guégano

Lorsque j’ai vu qu’au monastère d’Aiguebelle, 
nous serions accueillis par "des moines cister-
ciens de la stricte obédience", j’ai pris peur. 
Cela s’annonçait austère : sept o�ces par jour, 
le silence qui règne en maître, une chambre au 
confort sommaire. Heureusement, mes appré-
hensions sont vite tombées.
 Le train nous a laissés à Montélimar, où un 
car nous attendait pour rejoindre l’abbaye. 
Louis nous suivait de près avec « la Robichette », 
voiture de location dont je me demandais l’uti-
lité, puisque toutes les randonnées étaient cen-
sées partir de l’abbaye. Mais celle-ci a vite 
servi… pour emmener le père Gilles-Hervé 
chez le médecin. Diagnostic : angine ! Nous al-
lions devoir nous passer de notre guide spiri-
tuel en journée…
 Peu après l’arrivée, nous avons assisté à 
notre premier o�ce avec les moines. Portés par 
le chant grégorien a cappella ou accompagné 
très discrètement d’une cithare, nous sommes 
véritablement entrés dans la retraite ! Ces o�ces 
très sobres rythment la vie des moines. Ora et 
labora (prière et travail) sont les deux piliers de 
leur journée, hérités de la règle de saint Benoît, 
mais le second reste subordonné au premier. 
Les horaires de la boutique sont par exemple 
calés pour que le moine de service puisse assis-
ter aux nones (14h15) et aux vêpres (18h). Dans 
le groupe, certains courageux ont même fait 
l’expérience des vigiles (4h du matin), mais rares 
sont ceux qui ont enchaîné avec les laudes (7h) ! 
Le vendredi matin, l’expérience de la messe 
nous a permis de partager plus étroitement la 
vie des moines : à l’o�ertoire, nous avons été in-
vités à rejoindre les moines à l’entrée du chœur, 
une fois passée la clôture qui sépare les moines 
des visiteurs.

 Les deux journées complètes (jeudi et ven-
dredi) se sont déroulées de la même façon : of-
�ce des moines, marche et retour au plus tard 
pour les vêpres. À défaut de nous accompa-
gner physiquement, Gilles-Hervé nous re-
trouve au départ pour un petit topo, puis nous 
« envoie » pour la journée avec de quoi médi-
ter. Les paysages de la Drôme provençale sont 
porteurs : forêts, champs, lavande en germina-
tion, �eurs printanières, et même éoliennes ! 
Nous a�rontons des obstacles : clôture élec-
trique, vaches, passages à gués ; je regrette alors 
les bâtons de marche laissés à l’abbaye, mais 
une bonne âme me prête les siens. L’un de nous 
repère un pont de cordes à moitié cassé, et choi-
sit la prise de risque pour éviter de se mouiller 
les pieds. Le tout sous une météo qui n’arrête 
pas de changer : soleil, pluie, re-soleil, heureu-
sement sans grosses chaleurs.

 Le Jeudi de l’Ascension, à notre retour, 
nous avons eu la chance que le père Gilles-
Hervé nous célèbre une messe privée dans un 
oratoire face à sa chambre (pratique pour les 
malades !). Le caractère intime de la célébra-
tion renforce l’impression que le Seigneur aime 
chacun de nous individuellement.

 Cette marche-retraite a été une pause bé-
né�que dans nos emplois du temps bien rem-
plis. Elle a été aussi l’occasion de vivre un temps 
de fraternité, dans une ambiance joyeuse et 
bienveillante, même pendant les repas à l’ab-
baye censés être en silence. 

 Chacun a fait pro�ter le groupe de ses ta-
lents (je ne peux citer tout le monde). Quel 
bonheur, au premier pique-nique de voir 
Philippe arriver avec deux magni�ques tartes 
aux fraises, puis distribuer généreusement une 
kyrielle de boîtes de sardines miraculeusement 
sorties de son sac, et qui ont délicieusement 
enrichi le repas fourni par l’abbaye ! Bernard, 
coach sportif, nous a fait béné�cier d’une 
séance d’échau�ement tous les matins. 
Christine N. s’est révélée une véritable experte 
pour donner le nom des �eurs. Le sens de 
l’orientation de Christine V. - et son abonne-
ment à Visorando ! - nous ont été bien utiles 
pour éviter des kilomètres supplémentaires. 

 Stéphanie a été l’in�rmière particulière 
de Gilles-Hervé. Sans oublier Louis bien sûr, 
parfait organisateur de ces quatre jours !



Messes de semaine
du lundi au vendredi à 18h30

(horaire d’été du mardi 30 juin
au vendredi 4 septembre 2026 inclus). 

Messes dominicales
samedi 18h30, dimanche 11h et 18h30.

Horaires des messes de l’Assomption
vendredi 14 août à 18h30,

 samedi 15 août à 11h et à 18h30

C’EST LA RENTRÉE ! À VOS AGENDAS…

À partir du 1er septembre 2026 un nouveau vi-
caire arrive à Saint-Eustache : le P. Rémi Griveaux, 
qui était jusqu’à présent curé-recteur d’Ars (Ain). 
Il vient épauler le P. Pierre Vivarès et le P. Jacques 
Mérienne. Nous lui souhaitons chaleureusement 
la bienvenue à Saint-Eustache ! Le prochain  
Forum le présentera et lui donnera la parole. 

Dimanche 20 septembre 2026 Messe de ren-
trée paroissiale à 11h (fête de saint Eustache) avec 
entrée en catéchuménat, suivie d’un apéritif. 

Samedi 3 et dimanche 4 octobre 2026  Week-end 
de la Création organisé par le groupe Église verte de 
Saint-Eustache pour la fête de saint François d’Assise 
(l’année 2026 marque le 800e anniversaire de sa mort 
en 1226). Samedi 3 octobre de 17h à 18h30, spectacle 
destiné à tous les enfants du caté, à leur famille, et aux 
paroissiens intéressés sur la vie de saint François et 
sa louange à Dieu pour la Création. Spectacle assuré 
par Christine Mérienne, accompagné d'un goûter.
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Horaires du lundi au vendredi 08:30 - 18:30 | Messes : 8h* et 18:30
Week-end 10:00 - 19:45 | Messes : samedi 18:30, dimanche 11:00 et 18:30**

 @ eglisesainteustache
 @ eglisesainteustache

M communication@saint-eustache.org

Vous voulez recevoir la newsletter 
de Saint-Eustache ? Inscrivez-vous 
en ligne sur www.saint-eustache.org

*à partir du lundi 7 septembre 2026 **Vêpres solennelles à 18h
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ÉVÉNEMENT : LE PAPE LÉON XIV 
EN VISITE À PARIS

La Conférence des évêques de France l’a con�r-
mé dès le mois de mai : le pape Léon XIV e�ec-
tuera un voyage apostolique dans notre pays 
du 25 au 28 septembre 2026. Cette visite débu-
tera par Paris qui aura la joie d’accueillir le Saint-
Père, une première depuis la venue de Benoît 
XVI en 2008. À l’heure où nous rédigeons ces 
lignes, le programme complet n’est pas encore 
connu, mais notre archevêque Mgr Laurent 
Ulrich en a déjà dévoilé les grandes lignes.

Vendredi 25 septembre 2026 Vêpres solen-
nelles à Notre-Dame de Paris avec les prêtres, 
les diacres et leurs épouses, les personnes 
consacrées et les séminaristes de France. En 
soirée, grande veillée de prière avec les jeunes 
de France (lieu à déterminer). 

Samedi 26 septembre 2026 Messe solen-
nelle célébrée en plein air à Paris (horaire et 
lieu à déterminer).

L’étape parisienne du Saint-Père, outre une ré-
ception par les autorités politiques du pays et 
un discours au siège de l’Unesco, comporterait 
d’autres rendez-vous : le Collège des Bernardins, 
ou encore la Maison Médicale Jeanne-Garnier 
consacrée aux soins palliatifs. 
 Le voyage apostolique de Léon XIV se pour-
suivra à Lourdes le 27 septembre et à Metz le 28 
où un hommage sera rendu à Robert Schuman, 
père fondateur de la construction européenne. 
 Pour suivre toutes les informations rela-
tives à ce voyage et proposer votre aide, n’hé-
sitez pas à vous inscrire sur le site spécialement 
dédié à l’événement : www.pape-france.fr

Visites guidées de l’église en français
vendredi 3 juillet 14h30 
samedi 6 juillet 15h30 
vendredi 10 juillet 14h30 
dimanche 12 juillet 15h30 
vendredi 17 juillet 14h30 
dimanche 19 juillet 15h30
vendredi 24 juillet 14h30 
dimanche 26 juillet 15h30 
vendredi 31 juillet 14h30 
dimanche 2 août 15h30
dimanche 9 août 15h30
dimanche 23 août 15h30
dimanche 30 août 15h30
D’autres dates seront proposées, voir sur les 
panneaux d’a�chage à l’intérieur de l’église. 

Free guided tours in English are available 
during the summer. Please check the notice-
boards inside the church for further informa-
tion on dates and times.
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